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Elections 2020 : le Burundi a la veille d’'un changement ?

RFI,A 20-05-2020 Ce mercredi 20 mai 2020, plus de cing millions da€™A®lecteurs burundais sont appelA©s aux urnes pour
premier tour da€™une A®lection prA©sidentielle sans Pierre Nkurunziza. Le chef de I1A€™ A%otat burundais sortant, au pouvoir ¢
2005, a choisi de ne pas se reprA©senter. Sept candidats sont en lice pour le remplacer, dont deux poids lourdsA : A%ovariste
Ndayishimiye, candidat du parti au pouvoir, le CNDD-FDD, et son principal rival, Agathon Rwasa, ancien chef de |1a&€™autre
rA@bellion hutue. Ce scrutin sous haute tension se passe sans mission da€™observation de la communautA®© internationale.

A«A Les prochains jours risquent da€™Aatre difficilesA A», redoute un militant des droits de I&€™homme burundais A la veille
prA©sidentielle. Depuis cing ans et la derniA re prA©sidentielle, FAGlix, comme il souhaite A2tre appelA© pour des raisons de
sA©curitA©, vit A Bujumbura et continue de documenter clandestinement les exactions commises par le rA©gime du prA©sider
sortantA Pierre Nkurunziza. La plupart de ses collA gues ont fui aprA’s sa rA©A®Glection controversA©e en 2015. Le chef de
laE™ A%otat burundais ne se reprA©sente pas pour un quatriA‘me mandat, mais il laisse un pays encore secouA®© par des violer
MalgrA© la€™annonce de ce renoncement, les cadavres de jeunes supposA©s proches de Ia€™opposition ou de rA©bellions
continuent, cing ans aprA’s, da€™A?tre retrouvA©s presque toutes les semaines. La Ligue ITEKA (ndIrA : DignitA© en kirundi, |
langue parlA©e au Burundi), a recensA© 2A 245 victimes de la rA©pression depuis le dA©but de la crise de 2015, dont 764 mo
et 555 portA©s disparus. Cette organisation dA©nonce A«A un changement de mA®©thodologie et stratA©gieA A» depuis 2018.
plus en plus de corps sont retrouvA©s dans des riviAres et forAdts, et enterrA©s par &€ ™administration sans qua€™une enqu/
ACtA© menA©e sur leur identitA©. Depuis octobre 2017, la Cour pA©nale internationale (CPI) a ouvert une enquAdte sur des
crimes commis au Burundi ou par des ressortissants burundais A 1a€™extACrieur de leur pays entre le 26 avril 2015 et le 26
octobre 2017. Bujumbura sa€™est dA©finitivement retirA© de cette cour quelques jours aprA’s et n'a cessA© de protester depu
FA®Iix a dA» officiellement changer de mAGtier pour A©viter da€™avoir A lui aussi prendre la route de Ia€™exil, mais il dit na€
jamais cessA© de recevoir des messages da€™alerte sur des cas da€™arrestations ou de disparition.A A«A Je me suis habitu/
comme A8a, mais des policiers viennent rA©guliA rement fouiller chez nous, ca€™est hyper stressantA A», raconte encore ce
militant. Tous nA€™ont pas eu cette chance. Certains ont AOtA© tuA©s au plus fort de la crise entre 2015 et 2016 et da€™autre
emprisonnA©s pour avoir donnA© des informations sur les exactions A des ONG locales aujourda€™hui en exil. CA€™est le c
Germain Rukuki. Cet ancien comptable da€™ Acat-Burundi a AOtA© condamnA© A 32 ans de prison en avril 2018 A 1a€™issu
procA’s qualifiA© da€™A«A iniqueA A» par les dA©fenseurs des droits de I&€™homme. A«A Cela pourrait A2tre un pas vers le
voulu par les Burundais si le nouveau prA©sident parvient A arrAdter les violencesA A», explique-t-il.A 1l y croit un peu, car le
parti au pouvoir, le CNDD-FDD, A«A na€™a plus da€™argentA A». La population burundaise, quant A elle,A A«A en a marre d
A©conomique qui touche jusqua€™aux commerA8ants ambulantsA A». Le candidat et secrAGtaire gA©nA©ral du parti au pouv
depuis quatre ans, A%ovariste Ndayishimiye, pourrait, selon lui, A«A relA¢cher un peu la pressionA A» pour obtenir la reprise de
la€™assistance internationale et la levA©e des sanctions europA©ennes contre des personnalitA®©s du rA©gime. A«A Sinon,
personnellement, je NnA€™en attends pas grand-choseA A», commente encore ce militant. La lutte contre la pauvretA©,

A«A vAcritable enjeu des AC@lectionsA A» LaE™avA nement de la€™ancienne rA©bellion CNDD-FDD au pouvoir date de 200F
taux de pauvretA© est passA© de 67% en 2006 A 74,4% en 2018, selon les derniA'res estimations de la Banque mondiale,

et ce, malgrA© un ralentissement significatif de la croissance dA©mographique. LAE™espoir crAGOA® par la fin de douze annA€
da€™une guerre civile sanglante et les premiAres A®lections dA©mocratiques depuis la€™assassinat du premier prA©sident /
Melchior Ndadaye ne s&€™est pas traduit en une amA®lioration des conditions de vie des Burundais. AprA’s la crise politique
de 2015, le Burundi a mA2me connu deux annA©es de rA©cession, en 2016 et 2017 (-0,2%), et commenAgait A peine A
renouer avec la croissance. Mais la pandA©mie de Covid-19 qui la€™a obligA© A fermer ses frontiA res risque de mettre en
danger cette fragile reprise, avec une prA®©vision de 2 A 3% de croissance cette annA©e, loin derriAre les autres A%otats
membres de IAE™EAC qui sont entre 5 et 9%. Le pays de Pierre Nkurunziza doit rA©guliA rement faire face A des pA©nuries d
devises, carburant, mA©@dicaments ou autres produits de premiAre nA©cessitA©. Le gA©nA©ral Ndayishimiye est prA©sentAc
ses affiches de campagne comme A«A 1a€™HAGCritierA A» de Pierre Nkurunziza. Tout au long de ses meetings, le candidat du
CNDD-FDD a prA©sentA© son prA©dA©cesseur comme celui qui A«A a posA®© les fondations, la paix et la SA©curitA©A A». L
qu'il va A«A mettre le Burundi sur la voie du dA©veloppementA A», allant jusqua€™A promettre du travail A tous les chA meur
A«A Votez pour moi,A a-t-il appelA©,A et si vous ne trouvez pas du travail, que tous les chA"meurs viennent alors chez moi A |z
maison, je leur trouverai du travail.A A» Au Burundi, 65% des jeunes sont au chA’mage, selon la Banque mondiale. Au

sein du parti au pouvoir, malgrA© des discours souvent triomphalistes, un officiel reconnaA®t que A«A le vA@ritable enjeu de
ces AClections est la lutte contre la pauvretA©A A» plus encore que A«A le raffermissement de la paixA A» ou A«A la rA©concil
nationaleA A». Cet officiel rend hommage A A«A la€™homme de paroleA A» Pierre Nkurunziza qui a tenu sa promesse de ne |
se prA©senter A ces A©lections et vante les mA@rites du candidat du rA©gime. Pour lui, A%ovariste Ndayishimiye a tous les atc
pour relever ces dACfis. A«A Il a une expA@rience pratiguement dans tous les domainesA : politique, militaire et administratifA 2
explique ce haut responsable burundais. A«A Il est intA"gre. Aucune accusation de crime A©conomique ou de sang ne pA’se
contre lui.A A» Le gA©nACral Ndayishimiye nA€™en demeure pas moins un homme du sA®©rail, ancien ministre de Ia€™intAC!
sA©curitA© publique en 2007 et aujourda€™hui secrAGtaire gA©nA©ral du CNDD-FDD. La ligue des jeunes du parti, les
Imbonerakure, est rA©guliA rement accusA©e da€™Aatre une milice et de commettre de graves violations des droits de 14€™hc
Comme beaucoup de Burundais, 1a€™officiel sous couvert dd€™anonymat dit aujourda€™hui souhaiter A«A une normalisation
relations entre le Burundi et l&€™Union europA©enneA A», mais qualifie de A«A fausse perceptionA A» IA€™idA©e que son pa
de la suspension de la coopA®ration avec ses principaux bailleurs traditionnels et souffre aujourda€™hui cruellement du
manque da€™investissements AGtrangers et de devises. A«A Le Burundi est restA© ouvert A tous les autres paysA A», assure
A«A Les Chinois et autres Asiatiques, les Turcs, les Russes et mA2me certains EuropA@ens ont investi au Burundi. Nos
fonctionnaires sont payA©s chaque 25 du mois.A A» Une ouverture du pays envisageable A«<A A moyen termeA A»A ? Un
intellectuel du parti au pouvoir dresse un tableau plus peSS|m|steA A«A On ne peut pas le cacher, il na€™y a plus eu
da€™investissements AGtrangers depuis cing ans et le pays dA©pendait majoritairement de Ia€™aide extACrieure. Le chA ma
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explosA©.A A» Ce cadre cite comme exemple les hA'tels et restaurants de Bujumbura A«A presque dA©sertA©sA A», la ferme
des ONG pourvoyeuses da€™emplois et la production de cafA© A«A A 1a€™arrAst et trA’s mal gA©rA©e depuis la libACralisat
secteurA A». MA2me les opA®@rations de maintien de la paix oAt le Burundi avait encore des militaires dA©ployA©s sont en trair
de rA©duire leurs effectifs. Les principales sources en devises du Burundi se sont presque entiA"rement taries. Cette

situation a eu des consA©quences dramatiques pour un pays essentiellement tournA© vers la€™agriculture vivriA're, mais qui
dA©pend des importations pour tout le reste. A«A Les ressources qui restent font IA€™objet da€™une vA®ritable ruA@e. MA2m
ne pourra pas engager ceux qui viennent A [uiA A», dA©plore ce cadre du CNDD-FDD. A«A Il nA€™y aura pas de changement
le court terme, Pierre Nkurunziza est encore A la tA2te du pays. Certaines initiatives pourraient A2tre intimidA©es par sa
prA©senceA A», explique ce cadre. A«A Il est populaire, il reste le guide du patriotisme, un titre qui lui est garanti par la loi, ce
na€™est pas possible de prendre des dA©cisions A 180A°.A A»A Selon lui, la dA©cision de fermeture du pays A«A na€™AGta
prA©sident, mais da&€™un systA'meA A». Quand son collA"gue en fonction exige une reprise de la coopACration A«A dans le re
mutuelA A» et sous forme de A«A partenariats gagnant-gagnantA A» et A«A investissements directsA A», cet intellectuel dit Adt
conscient que des A«A effortsA A» seront exigA©s par la communautA®© internationale. A«<A Avec le Covid-19, mA2me Ia€™Ara
saoudite et la Chine qui nous soutenaient ont des ennuis financiersA A», explique-t-il encore. Le CNDD-FDD na€™aurait A<A A
moyen termeA A» da€™autreA choix que da€™ouvrir le pays quand il a multipliA© ces derniAres annA©es les discours hostile
la communautA®© internationale. A«A Jusqua€™A aujourda€™hui, le pouvoir a agi comme une entitA© unique. Mais celui qui st
doit se dA©gager da€™une partie de IA€™A©quipe qui jusqua€™ici dirigeait le pays.A A»A LAE™Initiative pour les droits de |4€
une ONG de droit britannique, estime que sa€™il est AOlu, le gA©nA©ral Evariste Ndayishimiye devra A«A marcher sur une col
raideA A» entre Pierre Nkururunziza et le groupe de gA©nA©raux issus de Ia€™ancien principal mouvement rebelle hutu du CN
FDD dont il fait lui-mA2me partie La€™officiel burundais que nous avons pu interroger, lui, se refuse A reconnaA®tre |a€™exis:
de A<«A diffA©rents courantsA A» au sein du parti ou moins encore da€™une lutte interne A venir entre radicaux et modA©rA©:
A«A Depuis que A%ovariste Ndayishimiye est devenu secrA©taire gA©nA©ral du parti en 2015, le CNDD-FDD na€™a connu au
friction de nature A le faire AOclater en ailes. Tout A§a grA¢ce A son caractAre rassembleurA A», assure ce haut responsable
burundais. A«A Avant lui, le parti a connu plusieurs turbulences, pratiquement chaque deux ou trois ans.A A»A M.
Ndayishimiye serait A«A le plus petit dA©nominateur communA A», explique pour sa part un activiste en exil. A<A Ca€™est con
A8a que Nkurunziza a AGtA© choisi. Il nA€™avait pas de grade important, il avait fait des A©tudes de sport et parlait avec tout |
monde.A A»A Mais les principaux gA©nA©raux du CNDD-FDD &€" dont A%ovariste Ndayishimiye 4€“A sa€™AGtaient partagA©
du pouvoir. CA€™est pourquoi, selon cet activiste, il faut observer les A©ventuelles nominations qui pourraient s&€™opA®Crer at
des forces de sA@curitA©. A«A DA’s que A%ovariste Ndayishimiye aura le pouvoir, il pourra imposer certaines choses, mais la
mentalitA© du parti va A2tre difficile A changerA A», estime encore cette source. A«A Le CNDD a un problA"'me de compA®©ten
ils ont chassA® leurs intellectuels en 2015. Il y a aussi beaucoup de gens dans le parti qui attendent da€™avoir une place et
croient que ca€™est leur tour.A A»A Mais il croit que A«A les gA©nAGraux sont conscients que la situation na€™est pas tenabl
certains discutent dA©jA avec des diplomatesA A». Sous pression de |A€™opposant Agathon Rwasa La victoire du candidat
parti au pouvoir ne sera peut-Adtre pas aussi facile A imposer que prA©vu. Depuis le dA©but de la campagne A©lectorale, le 2
avril 2020, son principal challenger, Agathon Rwasa, dA©place les foules. A«A Le CNDD-FDD ne Ia€™a pas vu venir. Quand ils
ont ramenA@ Rwasa au gouvernement, qua€™ils lui ont pris son parti, ils ont pensA© entamer sa popularitA©A A», commente
encore la€™activiste en exil. LAE™ancien chef de la rA©bellion FNL, longtemps considA©rA© comme un extrA©miste hutu, ave
2015 une alliance avec I4€™Uprona de Charles Nditije, un parti historiquement tutsi. MalgrA© son appel au boycott initial, il
sa€™AOtait vu attribuer la deuxiA'me place A la prA©sidentielle avec 18,99% des voix. M. Rwasa avait dA©noncA®© des rA©sL
A«A fantaisistesA A» et nA©anmoins siA©gA© A 1a€™AssemblA©e dont il a pris la vice-prA©sidence. PrivA© de la dA©nomin:
et ancienne rAGbellion, il avait AOtA© contraint lA€™an dernier de crA©er une nouvelle structure, le Conseil national pour la libe
(CNL). Depuis 2010 et son retour au pays, ses partisans sont parmi les principales victimes de la rA©pression politique.

Les deux principaux mouvements rebelles hutus, le CNDD-FDD, et le Palipehutu-FN, le groupe dont Agathon Rwasa va
prendre la tAdte, sont rivaux depuis leur crA©ation dans les annA©es 80 les camps de rA©fugiA©s en Tanzanie. lls sA€™affront
dA©jA en 1996, durant la guerre civile qui les opposait A 1a€™armA®©e, alors dominA©e par la minoritA®© tutsi. Cette compAGiti
poursuit aujourda€™hui encore sur le terrain politique. La communautA© hutu reprA©sente toujours aujourda€™hui 85A % de |;
population et lJaA€™essentiel de lA€™AcClectorat. A«A Les cadres de Rwasa ont travaillA© dans les A©glises adventistes de can
faisaient passer des messages clandestinementA A», explique encore Ia€™activiste en exil. A«<A Les FNL, ce sont presque une
secte dans leur maniA're de fonctionner. Les partisans sont trA”s disciplinA©s.A A» Pour lui, M. Rwasa a rA@ussi A se
prA©senter comme une alternative au CNDD-FDD et A conquA®@rir un nouvel AGlectoral. A«<A Ca€™est mA2me devenu le part
lequel les Tutsis vont voter, ce qui aurait AOtA® inimaginable A la fin de la guerreA A», estime-t-il. A«<A Iy a encore

400A 000A rA©fugiA©s hors des frontiAres du pays et leurs familles restA©es A 1a€™intACrieur sont anti-pouvoir. Pendant tro
CNDD-FDD a aussi fait cotiser tout le monde pour les A©lections, ce qui a crA©A® un ressenti supplA©mentaire.A A» Pour le h
responsable burundais, 1A€™AGlectorat de M. Rwasa est au contraire A«A plus ou moins stable depuis 2010A A». A<A Cag€™e:
la€™extrA2me droite hutue A laquelle on ajoute aujourda€™hui la sympathie spontanA©e et circonstancielle da€™une partie di
la€™opposition radicale tutsie hostile au CNDD-FDDA A», rA©sume-t-il sans A©voquer les causes de ce revirement historique.
Depuis 2015 et les premiA res manifestations contre le troisiA’'me mandat de Pierre Nkurunziza, les partis politiques
majoritairement tutsis se sont eux aussi retrouvA©s victimes da€™une rA©pression sanglante. lls accusent comme le CNL le
rA©gime de Pierre Nkurunziza da€™avoir remis en cause les A©quilibres constitutionnels issus de IaA€™Accord de paix dA€™A
relancer. Le cadre du CNDD-FDD ne croit pas non plus A un raz-de-marA®©e, mais donne une autre raison. A«A Pierre
NKkurunziza soutient notre candidat et il est toujours aussi populaire parmi les masses paysannes et dans la gouvernance

du pays, les gA©nAGraux ont encore leur importanceA A», confie-t-il. A«A Ce qui va jouer, cA€™est Ia€™histoire douloureuse ¢
En 1993, on a A®lu un prAGsident qui a AOtA© tuA®© par Ia€™armA©e. MA2me aujourda€™hui, dans les messages qua€™on 1
rappelle que Rwasa na€™a pas da€™armA©e.A A»A A€ |a€™approche des scrutins,A la crainte dA€™un nouveau cycle de vic
A«A Le CNDD-FDD va rA©primer comme en 2015, il va tenter de faire taire toutes les voix dissidentesA A», redoute encore
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la€™activiste. A«A Le parti conserve encore une base de fidA'les, tous ceux qui ont bA©nAGficiA© du rA©gime. Mais ils ont pel
masse paysanne.A A» Au sein de la sociA©tA®© civile comme de Ia€™opposition, pour IA€™essentiel en exil, on redoute aujour
nouveau passage en force et une fraude massive, en |a€™absence de toute mission da€™observation et organisation de dA©fe
des droits de I1A€™homme sur le terrain.A A«A La population en a assez de la violence, je ne pense pas qua€™on soit A la veill
conflit gA©nA©ralisA©, mais quag™il puisse y avoir un peu de bruit na€™est pas excluA A», estime pour sa part le cadre du CI
A«A Rwasa sait qua€™il ne peut pas Atre A©lu prA©sident, mais il peut peut-Adtre crA©er la surprise au niveau du ParlementA
concA"de-t-il. A«A Assis sur les pierres dans le quartier Songo, ces rA©fugiA©s burundais ne cessent de discuter des
Aclections dans leur pays.A A»
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